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PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

Nouvel an.

Amis Lecteurs,

Salut...... A vous tous unc année prozpêre et heureuse;
Que la bénédiction du ciel vous accompague dans toutes vos
voies.... Paix ! Paix avec vous-mêmes, paix dans l'intérieur de
vos familles, pai- avec vos voisins. paix avec les penples qui
nous avoisinent !...... Ah ! voiLî ce que nous vous souhaitons
surtout et avant tout. En effet, que nous apporte 'année qui
vient de nous ouvrir les bras ? Cache-t-elle dans son sein la paix
ou la guerre ? Personne ne le sait; mais si l'aurore de cette
année est celle duin beau jour, un nuage menaçant s'élève à
l'horizon, la fondre retentit sur nos frontières. un peuple artié
contre lui-même jette suir notre pays un oeil sombre et avide.

Notre but en vous tenant ce langage n'est pas de jeter la
teri-eur dans vos esprits. Ah ! loin de nous cett e pensée ! Nous
voulons seulement vous engager à faire disparaitre du milieu
de nous les cause du malheur qui nous menace.

N'allez pas croire que la guerre, pas plus qae les autres fié-
aux qui nous fr::ppent, soit leffet d'un pur hasard. la triste con-
séquence (le la volonté perverse des puissances. Elle est presque
toujours un juste (atiment les désordres, de la )erversité des
peuples. Pleins de cette conviction, jetons un coup-d'œil sur
nous-mêmes. voyons si nous ne somnues pas préva ricateurs, si
nous ne solnmies pas ingrats envers la divine Providence qui
n'a cessé, jtsqtt'à ce jour, de traiter le Canada comme un enfant
prévilégié, (lui l'a jusqu'à ce moment protégé contre nos eine.
mis du dehors et (lu dedans. Avouons, en toute. franchise, qei
nons avons souvent, très-souvent abusé des dons de la nature et.
de la grree !--Nous avons porté l'ingratitude à t;on plus hlt
point! -Voyons : l'ivrognerie, cette plaie hideuse qui autreloisa'
lait tant de malheureuses victimes parmi nous, n'a-t-elle pis d
nouveau fait irruption dans nos villes et ios C:npagnes, que l'a-
tablissement de la tempérance avait rendu qi catlnies. si paisible.

si hetreuses! Et le luxe! cette ruine des fortunes et d·s ime.
à quelle limite n'est-il pas rendu ? Et ces pieux exercises de
la retraite que des hommes de Dieu, remplis d'un zèle si ai-dent
pour le salut de leurs frères, ont si souvent doiiié au peuple pour
en faire un peuple de saints, ont-ils porté de ces fruits durables
que l'adversité et l'épreuve ne font que mûrir? N'ont-ils pas,
au contraire, porté pour plusieurs des fruits empoisonnés?

Maintenant voulons-nous nous mettre à couvert des dan-ers
qui nous menacent? Versons des ldrmes amères sur un passé
coupable, faisons notre paix avec Dieu, avec notre conscience,
et nous laurons avec les peuples du dehors. De plus, ne né.
gligeons pas les moyens humains à notre dispâsition : " si nous
voulons avoir la paix armons-nous pour la guerre.

Nous ne devons pas oublier en ce jour, d'offrir nos sinc-rcs
remerciements à plusieurs de nos confrères, pour les téioi-
gnages de sympathie et de bienveillance qu'ils nous ont donnés;
aussi à des anis dévoués, actifs et éclairés qui ne cessent de
travailler au succès de la Gazettc, soit en augmentant le nombre
de ses lecteurs; soit ci lui coninuniquant des correspondances
du plus grand intérêt.

Maintenant pour vous reposer des fatigues que vous avez da
éprouver à la lecture de quelques-uns de nos articles, nous ai-
lotis vous offrir, en ce jour de fête, un des écrits que le nom
seul de l'auteur reconmmande hautement; puisquil est l'oeuvre
d'un prêtre qui s'est fait connaître si avantageuseieut du public
éclairé par un travail qui dénofe chez l'écrivaini une coniaissance
parfaite des besoins du peuple et une haute capacité littéraire.
Si le vonu de Yauteur de cet écrit s'accomplit, c'est-à-dirò si -la
Gazette obtieut la faveur d'être admise dans toutes les fa-
milles canadicines, notre joie sera complète si elle s'y rencontre
cin Fexeelleite compagnie du Conseiller du pcuplc, de l'Echo du
C(ubincet de lcture et, de la Vic de 31. P. .11. Prévost, Ptre.
de S. S. le Montréal. Quant à nous, qu'on soit bien convainnc
pie nous nous sentons humilié des éloges à notre adres. Il



GAZETTE DES CAMPAGNES.

n'y aque le bien de notre publication qui a pu nous engager à
- reproduire cet écrit.

Appréciation de la " Gazette des Campagnes.'

" Cette excellente publication vient d'entrer dans sa quatri-
eme année, et ceux qui désirent avoir la série coniplète des
Nos. depuis son établissement étaient invités, il y a quelques
seiaines, à en informer le propriétaire. Nous craignons de
venir un peu tard engager les cultivateurs surtout à profiter de
l'occasion favorable qui leur est offerte de se procurer cet esti-
mable Recueil, çn même temps que nous regrettons beaucoup
de n'avoir pas pu*lé faire plus tôt. 0

Jusq u'à ces derniers temps, la science agricole n'a pas pa-
ru avoir beaucoup d'attrait pour nos cultivateurs canadiens qui
ne l'ont encouragée que bien lf iblement. Cela vient peut-être
de cc qu'on leur aurait présenté l'enseignement sous une fOrme
un peu trop scientifique. Quoiqu'il en soit, les fondateurs de
la Gazette des Campagnes paraissent avoir compris parfaitement
les besoins de leurs compatriotes, et nous le disons, avec une
bien vive satisiAetion, ils ont déjà obtenu de grands succès.
Leur eta-re est marquée au coin de l'intelligence. Il était
impossible. croVOns-nous, <le réunir, en plus grand nombre. et à
un plus haut dégré, que l'a fatit la Gazctte toutes les qu'alités
que doit avoir un tel journd. L'enseigneuent qu'elle donne
est clair, précis; le style est très-bien adapté à l'état des intel-
ligences auxquelles elle s'adresse; à chaque ligne qu'on lit, oni
voit (ue le Rédacteur connaît parfaitement nos cultivateurs ca-
nadiens, leurs mours, leurs usages, leur condition, leurs res-
sources, leurs qualié, leurs défauts, leurs goûts, leur langage.
En parcourant ses excellents articles, on reconnmaît dans l'au-
teur l'honme intelligent, instruit. observateur; on le voit à
l'oeuvre, muttant à contribution. dans l'intérêt de ses coipatri-
otes, et avec un rare succès. son instruetion et son expérience ;
on sent qt'on est en présence, non seulement (le l'homme ins-
trait, nais ncore de .................. , le l'ani sincère et dé-
voilé du peuple, dont la piuimîe est guidée par les sentiments du
plus pur Patriotisme; (iii ne se ip-opose pas seulement d'ensci-
gner aux cultivateurs l'art de tirer (le la terre toute la richesse
qu'il est possible. mais encore celui d'être heureux. en autant
que le e'mort la condition le I onnuiiiie sur la terre. en faisant
n bon ' e de cette ricle:s.e; qli ie perd pas enlin une seule

oec:sotu de leur inculquer le grands prineipes de morale curé-
tienne sur lesquels repose le bonheur de la société comme celui
des individus.

1 La Gette s Camp gies n'est pas exclusivement ii jour.
nal d'ariulture ; sa Reàie de la Quin::ain est tn résumé des
Principale., qieStiols qui s' agitnt d:ms le monde politique, tant.
à l'étranger que dans le p.ays; en sorte que. à l'aide seul de
cette 'euille. oit peut se tenir à très peu le chose près, sullisamn-
ment ait courant des évènements dont liimportance mérite de
fixer Fattention publique. Et certes, jusqu'à présent cette lec-
vue, sous le double rapport du style et des appréciations, ne
cède en rien aux meilleurs articles les autres journaux. La
forme, en demeurant à la lorté (le tous les lecteurs, n'en est
pas moits pure, agréable, et toujours pleie de vigueur. .Poui
ceux qti aiîî nct et eler -l init sinctre .mt la vérité, c'est tille
véritable jouissiance de lirec cette iTtëress:inte BC1vue; 0lx étît-
die avec tu vil' intérêt ces appréciations d'un esprit j udicieux,
faites en dehors le toutes passions politiques, de tout esprit <le
parti. La Gac.-etc des Cmaplgnes, malgré son titre et son for-
mat tout-à-lait modeste, occupe certainement une place distiti-

guée dans le journalisme canadien, tandis que, pour le cultiva-
teur. elle est un véritable trésor. Nous voudrions la voir dans
toutes no bonne.s familles e-nadienniies des campagnes. Non

pas que nous prétendions dire par là qu'elle serait déplacée ail-
leurs; au contraire, nous sonnes persuadé que nos hommes
publics, qui sont au timon des affaires, ne manqueraient pas de
trouver un motif puissant d'encouragement dans la lecture de
ce journiul, en voyant l'ardeur et l'habileté avec lesquelles son
digne rédacteur défend les grands principes de morale et de
justice qu'ils sont appelés à maintenir au milieu de la société
qu'ils gouvernent. La Gazettepeut donc trouver aussi sa place
sur leur bureau.

4 Dans quelques-unes de nos campagnes, il y a encore, mal-
heureusement, une apathie déplorable à l'endioit de l'iustruc-
tion, et surtout d'instruction agricole. Que f audrait-il donc
pour y faire naître le goût de cette instruction ? Dans ces lo-
calités, les hommes dévoués aux intérêts de la classe agricole,
ne sauraient rien fire (le mieux que de lire, dans des réunions
convoquées pour cette fin, la Czette des Compagnes. La lec-
ture ci commun, bien faite, a toujours plus d'intérêt; et nous
avons l'intime conviction que les cultivateurs, après avoir as-
sisté à deux ou trois de ces lectures, comprenant. les innîuense
avantages qu'ils peuvent recueillir de l'enscigicnment de ce jour-
nal, voudront se le precurer, et le lire assidûment.

Le prix de l'abonnement ne saurait être plus réduit, n'étant
que dle 75 centins par année: l'ouvre (le la Gazcttc est donc
bien véritablement une ouvre de dévouement et de patrio-
tisme.

HEite. BEAUDRY, Ptre.

RISTOMR E DE LA QUINZAINE.

Aux Etais-Unis, deptis la réé(lection du président
Lincoln, rien n'a été chanuó par ce fait qui laissait
pourtant beaucoup h espérer chez les gens modérés.
Le même vertige, disons la même rage qi surexeitait
les partis avant i-lection, a semblé plutôt redoubler
cU': se calmer. CS-st naturellement la maladie ordi-
naire àÏ tous les partis, en tout lieu du monde, quand
les passions publnes et privées y tiennent le ;imon, att
lieu de la vérité <le la justice et la conseience.

Aux Etats-Unis donc, sous l'empire des p:ssiîons dé-
chaînées, la gnerrm à outrance s'y continue. Le sys-
tême des plus odieuses et les plus c:utîells représaillcs
y prévaut. Sur ce point les icendies et toutes les
machinaiions ies plus sauvages sont venues en aide à
ce qui se pratiquait déjà d'anormal et d'inhumaini.
De part et d'autre, on arme les esclaves, soit que les
citoyens manquent en nombre ou de volonté, soit qu'ils
coniinencefnt . ouvrir les yeux sur l'abîme qu'ils se
creusenît di-j depuis trop longtemps. Encore s'ils tic
faisaient mal q'u'à ex-mêmes, dans leur propre pays ;
mais dans leur avenglement sauvage, voilà qu'ils ira-
ment cIez leurs voisins, dans notre Canada en parti-
culier, des moyens nouveaux de se nuire, ne songeant
nullement aux maux qu'ils causeraient en même
temps à ces voisins, avec lesquels pouirtant ils sont en
pleine paix. Il faut remonter aux temps païens et bar-
bares, ou à la décadence les grands empires, dans les
divers âges de l'histoire, pour expliquer un iel achar-
nement. IIeureusement pour nous, notre Gouverne-
ment a l'oil ouvert sur ces trames, et déjà il a mis la
main à l'action pour protéger nos frontières. Des ba-
taillons le milice volontaire, pleins de dévouement et
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d'ardeur militire, vont y être échelonnés, ou plutôt
sont déjà en marche vers ce poste du devoir et de
l'nionneur. Que Dieu les y garde !!!

Au Mexique l'Emperetr Maximilien paraît devoir
réussir de plus en plus à pacifier ses nouveaux états,
et à y rétablir l'ordre et la justice ; tout cn y favorisant
les améliorations les plus utiles du jour, notamment les
voies ferrées.

Dans notre Canada, les discussions sur le projet de
Confédération sont un peu épuisées, d'un côte surtout.
L'autre parti continue la thèse avec entrain, la jugeant
être pas moins que le salut du pays. Du reste, le ton
général de ces discussions.parait quelque peu radouci
de part et d'autre ; ce qui ne peut nuire à la vérité et
à tis les grJv(s- iimtérêts mis en jeu par le projet de
Confédération. En attendant, nos Chambres cana-
dieines vont s'ouvrir le 19 de ce mois, Là, celte ques-
zion vitdle entre toules, pourra-t-elle y être murie et
décidée à .on vrai point de vue, malgré déjà tant de
discourset d'écrits dépenses a sonservice? Espérons-le.
Que Dieu( daigne yv pourvoir, pour l'intérêt de sa gloire
et le vrai bien social, politiqiue et religieux les cana-
diens catholiques et français ! Car ce sont eux, qu'on le
,..che bien, (lui ont le plus à perdre dans les projets du
jour. Déjà, à cette occasion, le protestantisme se fé-
liciie, de méêime. que l'aseendance de race, et une cer
laine couleur libérale non moins à redouter que celle
<les novateurs radicaux qui partout ièvent Ù tout refaire
aujourd'uii dans PEtat et dans l'glise. Pour en ju-
ger ainsi avec connaissance dle cause, il faut néces-
sairement, encore une fois, se donner la peine (le biein
étudier toutes les pièces lu procès, afii (l'éviter l'ex
parte et les maux qui peuvent en surgir.

En dehors des entraînements politiques qui faussent,
sure-xcitent et divisent à outrance tant de bons esprits
i n reste, il y a heure useme ut dans le pays, aujourd'hni
des organes publics par le moyen desquels les hommes
sériens et instruits, non engagés dans ces entrante-
miients, penuvent faire entendre la valeur et la nature
des principes avant tout. La Revue Canadienne, l'E-
cho di Cabinet de Lecture, I True llitness, dont Mgr
de Montréal vient, dans une circulaire publiée en par-
tant pour Roime, de faire uit éloge aussi vrai que ié-
rité, soit là pour acceillir, avec cahtne et une sagi.
indJ.pendance, la de fense des vrais principes en tout,
contre tous les genres, les dégrés. et les itent iotns plus
ou moins bonnes de l'erreur. C'est là vraiment servir
la vérité, qui n'est d'aucun autre parii que du sien
propre, éternel, juste, indJpendant conne elle-rnme.

L'auteur de la Quinzaine, à part soi, n'attache an-
cuite irmportan(:c dux eoimplii ments d'étliquet e que le.'
journaux se- distribuent ordinairement pour des motif-
assez connus ; mais il doit laire grand eus, aimsi qpe
toute l'administration du journal dans le'quiel il fournit
sa part, des paroles encon r;îgeanî tes et sincères que M.
Here. Beuaudry, P>:re., a bien voulti mantiifester dans
l'Echo dlt 15 dé'eembre par un article intitulé : Ga.
Zelle des Campagnes. Ce Monsieur, lui, comprend
l'esprit et le but de la Ga-elle. Il veut bien en louer
déjà les résultats pratiques, et il la croit en si bonne

voie qu'il juge bien faire, en la recommandant aux fa-
milles lant a la compagne qu'ailleurs. Qu'il soit donc
vivement et respectueusement remeicié.

La Milice.
Nous croyons nécessaire de toucher une question qui a causa

et qui cause encore un grand émoi dans nos campagnes. Le
tirage au sort qui a ou lieu le 30 du mois dernier, en vertu
d'une proclamation de Son Excellence le Gouverneur-Général,
a fait croire à une guerre immédiate. Quelques mots d'explica-
tion suffiront, au moins nous l'espérons, pour rétablir, au sein
de nos familles, le calme si profondément troublé.

En effet, de quoi s'agit-il ? Va-t-on appeler ceux que le sort
a choisi, immédiatement sous les armes; va-t-ou les conduire
aux frontières, les exposer à toutes les aventures et !es horreurs
de la guerre ? Il ne s'a«it de rien de tout cela. Actuellement
et peut-être pendant bien des années, tout ce qu'on exige des
miliciens, c'est qu'ils consacrent, par amnée, six jours aux exer-
cices militaires. Il est même possible que pendant leur temps
de service, ils ne soient pas dérangés un seul instant, car la loi se
contente de dire qu'ils pourront être appelés à faire l'exercice.

Qu'est-ce qui peut donc justifier l'effroi répandu partout,
pourquoi prendre la fuite, faire des menaces de mort, etc.

Soyons donc plus lents à prendre un parti et prenons-le avec
plus de discernement et de sagesse. Calmons nos alarmes, n'i-
mitons pas ces enfants qui se donnent beaucoup de mal, versent
des larmes abondantes avant de recevoir les coups qu'ils re-
doutent.

Mais pourquoi la pensée de la guerre cause-t-elle tant de fra-
yeur parmi vous ? Vous n'êtes donc plus dignes de vos aneêttes,
leur bravoure, devenue proverbiale. ne se trouve done plus au fond
du coeur de leurs descendants ! Quoi ! autrefois nos mères mon-
taient sur la brêche, soutenaient des luttes héroiques. versaient
letr satg pour la défense de leurs enfhnts. et vous. leurs fils I
vous, des hommes! vous pleurez conme des enfaints, vous vous
cachez à la seule idée que vous pourrez être appelés sous les
atrmîes! Houte aux lâches, boute à ceux qui préfèrent livrer
leurs foyers, leur père et mère. leurs frères et saurs, leur fenue
et leurs enfants a1 l'ennemi plutôt que <le les défendre.

Ah ! plutôt. nous vous en conjurons. si la Providence vous
envoie, conmne à presque tous les peuples d'iuiourd'iui. le fléau
le la guerre, soyez braves et sans peur. Mais pour le présent,

dormez eu paix.

Société d'agriculture de Témiscouata.

A une assemblée des membres de la Société d'aigr'iculture du
Comté de Témîiscouata, tenue au Palais de Justice à l'Isle-
Verte, le 20 décembre 1S64, les messieurs dont les nomiis suivent,
furent élus Directeurs pour lannée 1865:

Présidenut, N. Bertrand. écr., N. P,; Vice-Président, Révl.
M. Gaudin ; Scerétaire-Trésorier, L. N. Gauvreau, écr.; Di-
recteurs, MM. Abrah:n Lebel. Louis Demîuel. George Gagiioni,
Ed. Morin. Cls. Terriault, T. 1. Peltir.

Membres de la Clianbre d'agriculture du Bis-Canada:
L'Hon. L. V. Sicotte. 31ajor Campbell, Ion. J. Ulrie Tessier,
lHon. Lue Letellier de St. J ust.
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Décès de deux membres de la Chambre les mesures proposées pour l'avancement de l'agriculture. En
d'agriculture. 1S61 il fut élu préýident de l'Assemblée Législative, poste qu'il

occupa durant deux sessions, avec un talent et une impartialité
Nous n'avons pas coutume d'annoncer les décès, mais la qui lui conciliérent l'approbation génerale. Ul se fir remarquer

mort de deux membres de la Chambre d'agriculture intéresse par une parole pleine de véhémence, de chaleur et d'entraîne-
trop vivement la cause agricole, pour que la Gazette des Cam- iment, et par une rare facilité d'élocution.
pagnes ne signale pas unpi triste événement. La Ga::tc a de Depuis plusieurs années, le progrès et ['avancement de la ville

plus une autre raison qui lui est toute particulière et comme de Trois-Rivièresétaient devenus l'objet de ses constant., efforts

personnelle, c'est l'obligation de payer une dette de recon- il s'y était dévoué avec toute l'ardeur et l'énergie dont il était
naissance, puisque ces deux bons citoyens, en leur qualité de capable. Ce n'est qu'au prix de sacrifices et (e travaux un-
membres de la Chambre d'agriculture, ont contribué de leur. inences qu'd est parvenu, avec l'aide de soi actif et intelligent
votes à loctroi de plusieurs sommînesd'argent allouées à l'institu- az5ociL M. %. Larue à monter et à soutenir i'étnblisselllent de
tion agricole de ste. Aune, soit pour fonder une collection d'ins- Radnor, où une centaine (le familles trouvent du travail en
truments d'agriculture perfectionnés, soit pour encourager la abondance, à des riches gisemeuts de fer qui se

c~i s' tro aie t deéJou a ve itt a rduric . M i et erie dont li éai

culture du lin, soit pour fonder 20 demi-bourse.s en faveur de trouvent le long du St. Maurice. Mais lentreprise qui lui in--
['enseignement agricole, soit enfin pour aider la Gazcete les rite le plus de reconnaissance de la part des citoyens de Trois-

Cumpagnes elle-mnéi:e. [livières, c'est le cieiniu de fer qui relie cette" ville au Grand

E. O. Casgrain,écuyer, s<.igneur de l'Islet et lieutenant Colo- Tronc à Artalib:t>ka. Depuis cinq ans cette euvre inpor-
niel de Milice, est mort le 16 décembre, et 'Honorable J. E. tante était robJet de toutes ses occupations. Les obstacles se
Turcotte, membre de l'Assemblée Législative pour la ville de multipliaient devant lui ; mais à force de constance et d'énergie,
Trois-Uiviêres, a vendu soit àme à Dieu le 20 décembre. il finissait toujours par triumpisel:er. Ce ne fut lue quelques jours

Le rôle modeste et tout spécial de la Gazeite ne lui permet avant sa mort qu'il eut la consolation de voir son enîtreprise,ob-
pas le donner une appréciation de ces deux hommes de bien jet de tant do précocupations et d'embarras, couronnée d'un plein
sous le rapport politique. Les grands journaux ont d'ailleur, succès. I.enmbranclienenst du chemin <le fer d'Artihabaska

rendu ample justice à leur mémoire sous ce rapport. était ouvert au coiniierce de sa chère cité de Trois-Rivières.

M. Casgrain naquit à la Rivière-Ouelle un 1S12. Apré, Il y a perdu sa fortune et s; santé, ia:iis le suceès de sois entre-

avoir terminé son cours d'études à Nicolet, il entra en posses- prise a sufli à soit patriotisme. Au imloimlent de 'n;iaguratnion
sion du sa seiguieurie de liIlet, où il sut gagner lalffection d. de ce chemin, il disait à quelques amis: j'ai fuit mnon chcinù
ses censitaires. Il consacra tous ses efforts à l'aviicemuent de t je meurs content.
la cause agricole, et s'occupa constamnent à réaliser de niouvelle: Comme homme privé, M. Turcotte avait des qumlités remar-
ainéliorationîs. Aussi la confiance des membres dle la Société quables qui le faisaient estinier et reclemrchseir de tous. Snis
d'agriculture du Comté de PIslet l'a-t-elle inuintentu pendant un une apparence brasque et sévère, il cachait une âme sensible.
grand nombre d'années à la charge de Président de cette soci- Il était l'vue grade générosité. Il contribua puiwammnt di
été. En 1860, il devint isemiibre de la Chaitre d'agriculture .sa bourse et ile sa grande i.îtiu-,ce à 'tablisneet du coliòge
du Bas-Caiiada. Deux fois il fut élu vice-Prüsident. Dais, de Trois-Risières. La belle catlhdrilale dIe cette :ésuse ville lui
ce poste, comme dants toins ceux qu'il a occupés, M. Ca-graini est ausi rede va ble det plIisieu'trs donis importaiits. Il abiniî:-it à favo.
sut mériter le respect et 'afflection de ses collagies. Sa mort riw de :. : inl. et de ses ctu,.il, * :nem. d .. fs.. e

a eté édifiante et toute clrdtieitne comme sa vie. Ses eifrali le.., jei:1s-s gens III qui il rutIa:-u1'ait Ide la bonne volonté et
n'oublieront jamais les adieux touchanits et les sages cosieils de quelques geries de talent. llieur-ý quiii (iii dIoivent uiijoutr-
de leur père mourant. L'excinile de ses verit.s et iPexcelleite d'hbui leuir position dans la soriéte, se ralcl!entt iotijours sa
éducation qu'il leur a donné à tous et dont ils :avent si bien bienveillhnee ; et ceux qui oat écouté .ses consils nî'onît pas
profter, est un héritage d'une bien plus grande valeur que le mitaisqsîé de parvenir. De ce nombre nous pouvons citer M.
plus beau manoir seigneurial. J. Sclunouth, profesir d'agiiculure à Ste. Anne, qui fait

L'IIonoiratble Turcote est né à Gentilly, district de Trois- 1:n1t d'hossineur à la protectioii <lise M. Tiiecotte lui accorda

Rivières en 1808. Il fil s-on cours d'éiiles usu Collége de Nico:et. pinIzdantt plusiotirs aninees, à Trois- Rivières et à 1Esole noriale

Ses études terminées il profesa au même colIége. Le Collège .Jacques Cart;er dont il éttit un des meilleurs élèves.

de .te. Atnne .honore au>ssi de Pavoir comple parmii ses profes- M. Turcotte a succombé à les attaues répétés <le paraly-
seurs es 1830. Il sortit ensuie pour se livrer à Péttude du droit. ie. Li est mort en bon chrétien, comme il a vécu. Nous ie
En 18.11 il figura ais premier larlemeut sous l'acte d'U.nion, citerons qu'ii euii fait. Etitit un jiour en visite ctez Mgr.
comme députe du comté de St. Maiuiice qu'il rprésenta pen- 'Evlqie de Trois-Risiéres, Sa Grai:tiulr le filicita de ce que
danit di., ais. Il devint meiiibr:: do la Chumbre d'agriculture ený passati la seimain à Québec aux séances journalièresd Par-

1860. Ses inusntsencs travaux et sf-n occupatiois multipliées Ie leien, il ne imiainquiait pas ra'si,ter régilièremnt tous les
lui perrnirent pas d'asister à ses delibérationss au-si souvent qu'il dinches à la messe paroissi>le de Troi-Rivières. Nous te-

srait toulu, mais ii ,econ!a tojousrs avec er.pressemncrt toutes nons ce fait d'in ami présent à la conver.satinti.
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COR RES PO N DAN CES.

Le thé et le café.

Monsieur le Rédacteur,
Sachant que beaucoup de personnes sont sous l'impression

que l'usage du thé chinois est nuisible à la santé, et qu'on a
été même jusqu'à comparer ses effets aux effets délétères de,
boissons fortes, j'cspère qu'on ne mie saura pas mauvais gré
d'essayer à détruire cette fausse impression qui fait qu'on n'at-
tache pas à cet arbuste tout l'intérêt qu'il mérite; et c'est peut-
être la raison, malgré vos demandes réitérées, pour laquelle per-
sonne n'a encore voulu se donner le trouble d'analyser le nôtre.

Tous les auteurs français et anglais, qui ont parlé du thé
chinois et de sa propriété, s'accordent à dire qlue infusé, non scu-
lement c'est une boisson bieufaisante, mais encore qu'il ren-
forme des principes qui doivent le rendre précieux, surtout
pour les climats froids connne le nôtre, qu'il renferme des
principas qui doivent le rendre précieux.

Coimiie je ne veux pas répéter ce que j'ai dit dans mes cor-
respondances précédentes, je nie contenterai de traduire du
SicAtfi anerican, de décemnbre 1862, un article qui fait con-
naître la propriété principale du thé chinois, et qui fait voir
que cette plante, bien loin d'être nuisible à ceux qui a l'ont
usage, est un bieufait de la Providence.

Voici ce que dit le Scientc ..bnericain
" Au moins 2,000,000,000 livres de thé sont consommées

par année, par les habitants de la terre. Il a été trouvé que le
thé renflermue un principe actif qui, quoique peu en quantité,
est supposé lorner une partie importante de l'économie hu-
maille,

" Ce principe est appelé théinc dans le thé, et c(fénc dans
le café qui sont identiques dans leurs compositions ; et, ce qui
est remarquable, ce mêmc principe a été découvert dans le thé
du Parag.uay, une espe d'arbrisseau en usage pour infusion,
par les naturels de l'Amnérique du Sud ; et un principe sein-
blable, appelé théore minc se trouve dans les noix avec lesquels
on fait du ch:aeolat. Suivant Liebig, on trouve dans le sang
huimidn un princiie appelé par lui £aui'ne, provenant de la dé-
composition des tissus du corps, ayant une îcomposition sein-
blable à la théine et que rlun peut être changé en l'autre.

" La taue occupe une place ilmportanîte dans l'économie
de la respiration et Licbig dit que l'introduction de la théine
dans le syteme provient de la destruction des tiszus pour ./b-
mer IL tuti>urme.

I Ainsi, quoique non nutritive elle-même, elle devient indi-
rectemnent nutritive pour le corps et préservent ses tissus de la
destruction. "

Enil terminn:t, M. le Rédacteur, je dois vous remercier de
votre bienveillante réponse aux remarques de Mr. Perreault
sur mes correspondances précédentes. J'ai été peiné <le voir
que la iédacteur de la Revne Aplqicole, au lieu de se joindre à
nous pour leire connaitre les propriétés dle notre thé, ait sen-
blé vouloir le déprécier ci disant sur de simples conjectures
qu'il ne devait pas renflermer de théine. J'ai toujours espéré
que quelques personnes :fuies du bien-être des habitatnts de nos
campagnes, se feraient un plaisir d'aénalyser cette plante. Jus-
qu'à présent personne n'a voulu se donner ce trouble. Peut-
être que la chuse serait trop coûteuse pour un particulier. Est-
ce que le Gouvernement, n'a pas quelqu'un de ses employés Ca-
pables de le atire, et il semble que la question en vaut la peine.
Et, si en fLit dle compte, il est établi que notre thé ne contient
pas la théine, mais aussi qu'il ne contient pas de propriétés iuial-
faisantes, il le semble que co sera toujours remndre i gramd
service aux habitant:î de nos canpagnmes, surtout, aux classes

pauvres, qui n'ont pas les moyens de donner un écu :1 quatre
shellings pour une livre de thé chinois, de leur faire connaître
uu% arbuste qui pourrait leur procurer un breuvage, sinon bien-
faisant au moins aussi agréable au goût que le thé chinois.

Je ne perds pas confiance et j'espère qu'avant peu nous sau-
rons à quoi nous ci tenir sur cette question, et .'il faut quelques
louis pour payer la peine d'un chimiste, j'ose lue flatter de pou-
voir trouver dans le comté de Témîiscouata, assez de personnes
amies de leur concitoyens pauvres, pour inaider de leur bourses

, pour faire face à cette dépense.
Si vous croyez que cette correspondance puisse produire

quelque bien. publiez-la ; si non, jetez-la au feu.
L. N. G.Auvan.tu.

P. S--J'ai appris, il y a quelque temps, que les habitants de
Sandy Bay et des environs, font usage de racines de pissenlit
(Dent de lion), au lieu de calé, et que préparéés et infusées
counue le cafi on ne peut ci connaître la diflérence. On u'a
dit aussi que quelques personnes de Québec s'en servaient, ci
les mêlant par moitié au cafü; elles se procurent cette racine
chez les apothécaires.

Si le fait est Vrai, comme je n'ai pas raison) d'en douter, je
suis surpris qu'on ne l'ait pas Ihit connaître, c:ar il mîe semble
que tout le monde devrait se faire un devoir le faire connaitre
tout ce qui pourrait servir à augmenter le bien-étre de es sesi-
blables.

IsIe-Verte, 5 décemwbre 1854. L. N. G.

Culture du tabac à la Tortue, Comté do
Laprairie.

Mr. le Rédacteur,
Permettez-moi d'entreteuir encore une Ibis vos lecteurs de la

culture de cette plante. Il s'agit d'un essai d'aIpplicatiou en
grand de la mméthode américaine à la Tortue, sur le doimaine de
Mr. Alired Piusonnlt, de N ontréal. Cet esbai a parfaitemient
réussi, comme nous lont al)pris plu:i.aurs journaux. Ils ont an-
nioneé qu'il y a ci 14 arpents seiés. et que le tabac a été vîendu
£500. Il y a exagération <le plus de la noitié quant à l'éten-
duc di terrain, puisqu'il n'y a eu qlue cinq arpents trcite.sept
perches plantés Ci tabac. De plus le tabac n'est pas encore
vendu. Mais si 'Mr. liisoninault réussit à le bien prépaer,
cotne il a réussi à le faire pousser. soi tabu jour'rait iiei lui
apporter quelque chose approchmant cette soimne. Sa graine
n'est pas venue de France, conmne les jouruaux l'ont dit, mais
du Massachuset. C'est celle appelée ; Connecticut broad sced
leafs. " La moyenne grandeur (les feuilles a été de :t à 40
pouces de long. Il y Cin avait même beaucoup de -12 pouces
sur 24 pouces de large.

Mr. Pinsoinault a aussi cultivé le tabac (le la IIavannlme. Le
leuille quoique moins grande est beaucoup plus riche en sue;
elle a de plus une odeur aromatique qui ne se trouve pas dans
le Coinnecticuit. .li ne faut pourtant pas croire (lue le tabac de
la IIavaniie, si iclcerchmé des l'unieurs, lire toute sa valeur de lui-
même. Il entre dans la préparation des cigarres une certainie
quantité d'opiuu, et probablement d'autres ingrédients coibi-
nis dais des proportions dont les planteurs liavimais ont proba-
blemientsouls le secret. Quoiqu'il ci soit, l'essai de Mr. P'inson-
nauat prouve que le tabac de la IInvannîte petit réussir cin Ca-
nada. Deux cigarres de ce tabac déposés au musée le l'école
d'agriculture de Ste. Anne ic laissent rien à désirer. Ils otnt été
fabriqués par un tabaconiste de Montréal. Ceux qui en ont fu-
mué trouvent le tabac trop fort. c'est soi seul défaut, mais il
est probable que cette force diminuera par l'âge et la prépara-
tion que la feuille doit uubir avant d'être livré') au fabrieuni,
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Au dire des connai.soiurs ce tab a a dlu rŽste toutes les nu-ques Société d'agriculturc de 1Islet.
du tabac de premiére qualité.

Tout le tabac de Mr. Pin-onault est aujourd'luîi su.=pcndîî A lasscmblée inmrtuelle des membres de la Société d'Agricul-
pour sécler dans un vaste hangar bien ventilé, où il restera itire du comté de Plslct, tentiue un la paroisse de Saint-Jean- Port-
probablement une grande partie de j'hiver. Vers la mi-no- loh, Un la salle d'audience de la Cour dle Circuit, le 519decembre
vembre e2lui coupsé au mois d'aotvait le couleur voulue, le iépenses et recetes de la societe pour l'anne

n ., . ,. .n avant ee sounis a Pussiliblée, fut unrxamiîemnent approuve. Les
ICinnamsn color · ' tant déstéeles nns suivent furent élus unarnieinent comme

counpé entre le 12 et 10 septembre :% séché plus diflieilement.. ottici-rs et directeurs pour Painée courante. Piésident, Ch. F.
Plusieurs pieds étaient autlqués( de ce que le.s Amîéric.ins ap- Fournier, écuyer ;vice-pré,ident, N. Lavoie, écuyer ; secrétaire-
pellent le " pole sweat ", c'est-à-dire que l'intérieur dus feuilles irésor icr, P. G. Verreault, écuyer ; directuurs: S. Roy, écuyer,
était humide et visqueux. On voit par là de quelle inmpor- J. lie. D<îpuis, écuyer, et Î"? l. Téle-pliore Gagnon, Alplh. Mi-
tance il est de planter le t.bac assez A bonne heure poir pov- ville, Lonis Bois, Louis Caroit et Louis Lubourdais.
voir le couper à la fin d'août. Celui de Mr. Pinsonnault a été .Membres de la Chanbre d-agriculture: Si. le Major Campbell,

. hon. L. V. Sicone, 'hon. M. l'essiær. Phuin. J. E. Tureonte et en
plauté . des époques difércntes. C'est. le pretuier planté (ui remlacemenL11t dle feu 0. E. Casgrain, écuyer, Oct. Beaubien,
parait avoir rien.v.,réussi sous toits les rtpports. écuyer, M. P. P.

Le début de Mr. Pi.sonnault est très-encourageant.. L'ex- Sur proposition de S. Drapeau, écuyer, secondé par Th. Mi-
périence acquise cette atnée lui assure un plein succès pour chaud. il est résolu
l'année prochaine. La seule difficulté qui reste maintenant est Io. Que les membres ie la Societé d'Aricniture de ce comté
de trouver le secret de la meilleure préparation jusqu'au mo- omt appris avec douleur le décès du feu O. C. Casurain, écuyer,
ment de livrer le tabac au falricaînt. Mr. Pinsonnault possède 'ue libre tide la Ciimbru d'Agriitr, u:cie présilenit du cette

d îiCé. etc.déjà beaucoup d'informatinus sur tout ce qui a rapport à cette ' Qu'ils saisiscnt avec empressement cette occasion ile té-
culture fhite sur une grande échelle. Dès l'hiver dernier i] ioignLer publiquemceut leur regret (le ce iléces qui fait perdre i
S'cst itis ci rapport avec les meilleurs planteurs de la Ilavanne la ch.anbre d'Agricnlture, tile.us eriorus les plus utiles, et
et de la vallée du Connecticut. Il a mitêmîte fait cet été aix: 1 la société d'A gric Il ltire d.1 V aimté iut auppui -.'-tanîit et effec-
Etats-Unis deux voyages d'étutdes, dont l'un avec un ami inté- lif depuis les premiers jolur, d .i es.-tenc
ressé conue lui (laits le succès de cette importante culture pour I 3o. Qu'ils sont heureux de reconnautre publiquement ce,
le pays, dans les teips aetuels surtout. La Gazette limi- loact-· s qualités sociales d regrtté . Casgrai, qui rendaient si

pîcsa dé i. publié dlatts les tttttuiéi-ti. dut 1 et (lit 15 octobt'c. agré'ales ses rf'laîtiuns privées et p1iubli(Iues1, qului f ire:!t tat
. .(.'.damis, et le mirent en demeure du re.idre a la cause agricole

des inforitations intéressantes recueillies dans l'un de ces vo- d'iiportmauis services. "
yage.. Mr. Lathrop qni s'était montré si obligeantt au mois de Sur propo.sitiot du révérend Messire Louis Parent, secon.lé par
ltai dernier a voulu constater lui-muêmne le beau succès de Mr. M. Ti. Mîclhaiid. il est résoli:
Pinsonnault à la fin d'août. Il a trouvé le tabac de la Tortue " lu. Que cettte société regrette la décision prise par SM. le pré-
préflérable à celui de S. ladley. Mr. W. Evans de Montréal sident Ama. Dititte, écuyer, de laiser la ptésidence de la société,
a reudu le uime témoignage. et (u'elle se plait à ri oinaitre le zèle et Phiatbileté qiil apporta

Mr. Pinsonnault dans une visite à lartford. Conneticut.au : Oujouirs dans l'exeicice de ses fonctions, et dot elle gardera bon

mois de septembre. a pu constater dans trois lantations diffé- 2 o2. Que la société regrette également que Str.nislas Drapeau,
rentes. <ie le tabae de cette localité était généralemenit mis éciver, luani de ses directeurs. pour (les motifs à lui peursoinels,
grand qt'à la Tortue. m:s plus régulier, .t hauteur plus titi- ie puisse contiuner a faire partie du bureau (le direction, et que
form e. Et chose siniilière ! il était moins avancé là qu'àI l'activité, les conaiiissatces et la bonne voloité déployées par eu
Montréal. il lui fat'75 à 85 jours pour arrive' à maturité, monsieur sont liotir la société tue perte qu'elle ne saurait réparer. "
tandis que G5 î' 70 suffisent à la Tortue. - Mr. Pinsonnatult ei
a coupé au baut de 03 jours. et Mr. Lathrop la troiuvé trop Société d'agriculture du Comté de Xamouraska.
mur. Cette rapide croisance est-elle bonnte ou lnaumvaise. c'est
ce (lue nous verroti l'ainée proclhaine, puisque Ion nue pieut bien Cette société vient <le renouveler son burcat (l dir'ction
juger des qualités (lu tabac ii'tau bout d'une aInée après sa pour 1865.
mllise ci boite. Le tabac d'Hartford est aussi le -* Connecticut une tissenibl& tenue à Katuouraskt, le 15 décembre,
broad lea" comtie celui que l'on cultive partout dans cette léletiiuil (es <fficiers s'est faite comme suit
vallée. Généralement on estime qu'eun muoy'enntîe il faut trois Rév<. . F. Pilote; P. Dessaint
plantts pour faire une livre. Celui de Mr. Plsontine don- éc gecrétaire. M. Isaïe Dessiit ; Directeurs. lieD e,
iera pas davanta, vu qu'une partie (2 arpents) a été etidoi- écr.. L. 'êtit. éci..
magée par les s:uterelles, et le " pole sweat. Ls. Miller. taellet.

Mr. Pinsonndt a platé son tabne à 3½sur 2± pieds <le dis- A cette assetthléc les quatre membres (e la Clittîbre d'agri.
tance entre ebaqe plant. Il croyait mtêeIc cette distance trop culture, sortant <le charge cette année. furetît réélus, saVOir
rapprochée, parue que les fleuilles étaient entrelacées les unes Le Major Campbell. l'Iloti. L V. Sicotte, l'llon. U. Tessier et
dans les autrs, et semblaient se nuire par là iêmite. Il se pro- 1'H1t1. J. E Tutcotte.
po-aîit de mettre plus d'espace enltre les plaIns l'aniée prochaine.
Mais sur des rensei'nements recueillis aux Etats-UnIis et (le M. Edlture de Ste. Anne.
Evans lui-imêiie qulii a visité Hart'd l'été dernier. il se pro-
pose le diminuer l'espace au lieu (le l'atumtiieiter'. Voici pour- Le directeur de l'école d'au"rieulture accuse de trois
quoi : le meilleur tabac à cigaîrre doit avoir les eûtes <le la éclo e
f'euille (ribs) très-délicates. Les niilleurs planteurs américains niamitetuiés dans le d 't latin e péi eu' -
ont remarqué que plits les feuilles sont raprochées, plus elles - plaaunoyendes pro:itièr pritièdansours

cquièrcnt la qualité voulue. Pour cela la distance entre les l
as it être de 3 pieds sur 2 pieds. ouvragcsqui traitent di, cette production. Ces échantillons sontPlants doit de envoyés p'ir le ureau de Agricult re. Ils praoinnent de l

,te. nner 27 déc..nbe S.L. P. T ft.brique dec r. P. Drish, d. Tac ,uM .
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Résine et térébenthine.

Le Bureau de l'Agriculture a déjà fait publier, il y a peu de
temps, un tableau de l'importation de la résine et de la térében-
thine en Angleterre depuis Cinq ans, afin d'encourager par là, en
Canada, l'exploitation des matières qui produisent ces articlessi
utiles dans les arts. et si recherchés dans le commerce. Nos
forêts contiennent une immense quantité de bois résineux. La
gonine qu'ils fournissent exploitée et utilisée comme elle de-
vrait l'être sur une grande échelle, sauverait au pays plusieurs
milliers de piastres. Au lieu d'acheter tous les ans à l'étranger,
souvent à des prix f'ous, la résine et la térébenthine, nous pour-
rions vendre les mêmes objets avec de gros bénéfices à ceux là
mûme qui nousý les vendent aujourd'hui, c'est-à-dire aux Etats-
<Uis et à l'Angleterre.

Nous voyons avec beaucoup de plaisir cette vérité si bien
comprise au ministère le l'Agriculture, puisqu'on profite des
moindres occasions pour attirer l'attention publique sur ce nou-
veau genre d'exploitation.

Les échantillons que nous avons sous les yeux sont d'une
transparence remarquable, bien supérieure à ce que l'on voit
ordinairement d:ns le commerce, pour la résine surtout. Il ne
nous manque plus que de savoir ce que cette exploitation coûte,
pour connaitre le prix des articles a:insi manufheturés.

Nous indiquerons prochaiement les meilleurs procédés re-
commandés par la science, soit pour extraire la gommîue. soit
pour la convertir eu résine et en térébenthine.

Bonne Culture,

M. Justinien Pelletier, des Trois-Pistoles, qui n'a laissé le
Collége de Ste. Aume que depuis trois ans, est déjà un cultiva.
teur mxodèle pour sa paroisse, et fÙit l'étonnement da ses voisins
par ses succès.

A part d'autres résultats remarquables, il a récolté cette an-
née, sur une superli'ie d'un arpent et demi sur neuf perches,
(300 minots de navets tout-à-fait remarquables par leur volume,
et dont un grand nombre pèsent de 17 à 20 livres. Il est
probable que sans la sécheres prolongée de l'été dernier, cette
récolte autrait été bien plus considérable.

Il a de plus recolté dans un espace de terrain assez restreint
20 minots de gros ugnons.

Un jeune homme qui donne à ses co-paroissiens d'aussi beaux
exemples, ne peut manquer (le répandre parmi eux le goût
de l'agr'ieul tur'e améliorée.

M. le Notaire Ganvreau, de l'Isle Verte, qui est si bien con-
nu pour son zèle a1 promouvoir les intérêts agricoles, et qui ne
cesse (le l'hire des essais de tons genres., dans l'intérêt de ses
compatriotes, a récolté, sur un terrain d'un arpent sur trois
quarts, 700 minots de magnifiques navets ; 500 minots sont des
wch ile globe.

Ces deux agriculteurs produiront, dans leurs paroisses, des
résultats bien plus heureux que ie pourraient le thire les ca-
pitalistes qui obtiendraient des produits bien plus élevés, mais
à prix d'argent.

Vie de Michel P. H. Prévost, Ptre.

Nous accusons réception d'unii charmant petit volume. intitu-
lé: " Notice sur la vie et la mort de 3I. MI'ich. P. I. Prérost,
prêtre dit Séminnire de St. S!ipice, cur( d'ofihe de Montråd.

Cet opuscule, qui sort des presses de M. E. Sénécal, éditeur t
de l'Echo du Cabine ce Lecturc, contient 124 p:ges bien rein-
plies et du plus grand intérêt. Ce travail est bien digne (le o

ce"u qui en' est l'objet et de ces auteurs. Il est fait pour faire
chérir et pratiquer la vertu par ceux qui hI, liront. Aussi dé-
sirons-nous le voir dans les grandes comme dans les petites bi-
bliothèques de nos fbmilles caundiennes.

Ce volume porte enx tête un magnifique portrit de M. Pré-
rost, étendu sur sou lit de mort.

Reconnaissance au Révd. M. H. Beaudry, Ptre., A. L. Mo-
reau, E. F. Trudel, E. Bellemuare, U. L. ArchaubauIt, directeura
de t'Echo du Cabint, de lecture, qui viennent d'offrir à leurs
co-réligionnaires un modèle de toutes les vertus, sous une
forme qlui ne peut manquer de taire aimer le saint prêtre dont
ils racontent la vie édifiante et la mort pricieuse, et engager à
marcber sur ses traces.

Une correspondance de M. le Docteur Meilleur, de Mont-
réal, sur le thé canadien, arrivée trop tard pour ce numéro.

REGETTES.

Manière de faire cuiro Ie patates.

Les patates sont rarement bien cuites et très-souv'ent elles sont
fendues. Pour prévenir ces inconrônienis prenez des patates a
Peu près de meme grosseur, mettez-les dans une narnatie decou-
verte et seulement avec la quantité d'ean nécessaire polir les
couvrir; vit les faisant cuire ainsi on les empêche de se fendre.
Lorsque cette première eau est sur le point de bouillir remplacez-
la par une égale quaitità d'eau froide dans laquelle vous jette-
rez une poignée de sel. L'eau froide renvoie la chaleur au
centre de la patate et la rend farineuse. l'emploi du sel en aine-
liore le goût. Lorsque vous vous serez assure, au moyen d'une
fourchette, qe la cuisson est complète, enlevez l'eau, puis laissez
les patates se sécher sur le feu, peulanît 10 ou 15 minutes.

Moyen de dôlruire les rati.

Si vous étes troublé par les rats, prenez oune jarre de terre, cou-
vre'-en le fond d'une couche de miel et mettez-li dans le lieu le
plus infesté. Les rats ne manqueront pas de s'y précipiter, et
vius rolverez qlue u'est la ratière la plus expéditive. Ce procé.lé
t eun s1i snccès complet partout où on la essayé: deux ou trois
nuits sutlisaient pour cn finir avec cette vermile.

LA FORTUNE.

(Suite et fût.j
- Mon Dieu, mon Dieu, dit Gonxtrini avec une vive émotion

mêlée de rire, que le savon de Marseille a donc de beaux résid-
tats, quand j'y pense ! que c'est donte une belle chose quand on
connaît la manière de s'en servir !

En ce mnomenit. le soleil se levait, et bientôt ou allait arriver
àCarcassonnme.

- Que le natin est beau, dit Jean, c'est comme la jeunesse
Le jour <le mou départ, tout était comme cela baigné de rosée!
Il uie semble encore, couine ce jour-li, que le malheur est im-
possible. Pauvre Marie, je suis médecin à cause de toi.... et
t'Orbadour à cause d'elle, ajouta, Jean cn souriant.

- C'est bien, disait M. Goitriti, je vais thire à ta mère un
ernon qui ne lui coûtera qu'à prendre !

En ce moment, le bateau aborda, et au bout de quelques ins-
ants, Jean traversait la ville neuve et se rendait, suivi de M.
Gontrin, à la vieille ville, où ci ce moment là ou préparait les
bsèquxes de madamle d'Aruagie.

ýs '--
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Eilavaittér tée chez elle. Tout à coup Jean fit un effort suprine, il toucha Marie et
.lainnoiltéet Lt'silece de cette femme, hier encore crianpt se muit à chanter:

(t se h.nentant, frappait l»idiote d'étonnement. De retourau .k
logis. elle la considéra lon gtmps. et l'ayant touchée connue ''ai un bean launer de France
p u l. réveiller . le l'roid de la iort lui arraehi un cri ranc , " Joli lairir dane
puis vo.int que bien véritaleet elle ne remuait plus, elle Mon joli lauier.
reprit s i idée: défrrer te /résor ; et s'ét:mt acroupie da nIl marie leva la te et rest Jean continua
coin de la eliainbre, elle se mit à gratter lt terre avec fiureur,
le. a~ iseur, les veuîx étilielatits.le g ; rlademoiselle entrez, on danse;

Uep.:ndtlant, on cnsevelis.saîit Ann dans l0 udr'ap inýiiiC (le de- elon joli laurier lanse;
lit, tandis que des voisiis ilLient prévenir la f*amille de Treni- Munt joli laurier.
c.iv.el.

Quand Marie vit 1 :. ain-i eiveloppée (it linceul, gin:mi(d Mais ici sa voix faiblit. il neput continuer.
elle n'prçut plui sur e.: lit que sa fornic vague souls ledrap; Marie cependant le recardait; il it u nouvel efTort, savoix
blanm , cIe lit ciinteidie un rire h b:W teé : lé à quelques s onsla t rap- - d h r g a
pAl:mt v..l..netIair d* att ch.mison. et se rou1.l.int de nouiveù:m. . .
parltory eillerepit lave dîîes tresoan em.l,îe bdte f.ine dé- Une voix frache s'éleva alors derrière Jean et continua:'lurr. i re ;wit avec s trsil'~î iîî de t lî É fîIve (1-, i
terrant . proi. I'allireux a:rat ieent q Wuele n'avait pas il t2r- Fai:es-nous trois révéreices
rompu depuis le matin. Dlon. oli lanrier danse

Au moin2iit o: ont e5.yait en v:in de l'arracher le la l\lon joii laurier.
ch.iuibre mortuaire. des pas précipités se firent eiteidi(re, et
Jeau suivi dý 3M. Goîtriii. entra. En apercevait le désordre Jean s'était retourné et venait de reconnaître Thér.s.e. Il
somîlbre le cette el:lbre et sur le lit lai forme v:igue d'un corps ni*e Iougcea n:is et continua à regarder Marie, dont les yeux
qie recoauvrait en.itirement n d ii1 irpi blanc, ui frissoi glacia
p:L-5:I l iis ses veiie C. et s'étaiIt approché du lit. il pria un ilmo-
ment cii :ilecIîc. Il avait devinlé sa miière sous ce voile.

Quel honmne p2ut se trouver cul présence de laimor. en pré-
sence dut corps huain privé de vie. et.ne pas regarder au-delà ?

Quel déchirement pour un enfm quand la mort le sa mère

étaient brillants. Puis. plein dcespoir, il reprit avc Thérèse
le dernier couplet:

Embrassez vot' ressemblance
Mon joli laurier danse

Mon joli lanrier.

. A ce dernier ver.. Marie se leva en, chanîcelant, et. s:ppu.-ant
Là. près de ce cadavre, .Jean pensa à toutes ies joies dont. sa -. l'épaule de son frère, elle fondit en) larmes cin murmurant:

jeunCsC av:at été privée ; il pien:î à lépouvantlable vie <le SU Jean. mon frère!
sceSur. de 31:rie. et la chercha les veux.

A 'asîeet de cette enfant se triniî trr tcome uneii ani. Marie était saivée.

ma. uie douleur poligante s'epara de lui; il s'app îrochla, e- C*est que rieîin e pètre en nous coine les ch'ants de notre

saya le la relever. mais cii vain ; elle rési st a n grogant et nie enflie ; e le plus gr:nd musicien c:,t celui qui nous chante la

recomiuit pas soi i'rère ; Jeanî essava des iiflex ions les pluspreniire ronde que nous avons danSée.

douces de sa voix. il lui dlit : Jean et Thérèse se regardère:it alors pour lia première fois

- Marie. 31bri e, mlla sceur. ma chérie, 3Marie ! an travers le leurs larmes.

Il retrouva le timbre fiais et doux le sa voix d'eifaiit. Voici la rose de mai. <lit gravement Thérèse, qui présenta à

M a rie le repfhIIst;ac et se rei it à -r: t ttr lat t al>enn des roses qu elle apportait polr 31arie.
3 mJean venait de voir- de <pielle m:nière Thérèse ét:ait unie à

- 3in mère, ma un're. criî Jen in se t ouriit vers le e- lui. Elle avait tout compris. et. aui moment où il perdait à lad:-r, d'Anne ~d, ArIIIa.mc ; iia mèe. il f.iut que je vous ar- Ibis la lorce et le courage de chanter si près enlcîore de sa mère
rache Marie. u otre main la tient-elle dole encore ? Puisque morte et de sa set idiote. Thérèse I'avait aidé,
vouts ètes ioirte;-. qiu'en vOuIlez-vous laire ? Il Iic auit Marie. , , ,

que la tomîbe :mii nini.s ne se ref~rinile que sur vou eue<. -Jean. en recevant les oses de ' hérèse. lie lit gue se je-

Et di<paraiis,:at m instaîot. il revint bieintôt avec soiin violon. ter au cou de madame <le Trencavel en s earui :

et entiriii S. seîîr dans la elih:bre voisine. Les femmnes qui se - Je crois que je viens de trouver une mère.

tr'onv nt là firent silence. et Je:mi. debout et re;'irdant s:t stur, M. Gontrin pleurait cin disant :
Fe m i t à jour. Toitce soit miîe était lI. Le violon parlait. ait - C'est le iioide renversé. je pleure au mîom, ent oi l'enfiant
bout d'un iii.taiit, les troi voisines présentes et Gontriii on- est heureux. Ma parole dl'lonnmenîr. je suis bte commne lun chot !
dirent e'n lîimes.,.

ie t t i. l . Quelques mois après, Thérèse de TreieuveŽl sort:iit de St.
Nazaire au bras le Jean d'A rimagna e; elle était étincelante le

Jean jouait touijoiir, les yeux fixés sur Sa scour. di:inants; le trésor d'Anne avait été déterré. L'énorine bou-
En ce moment. madmne <le Tieincavel et Thérèse entrèrent. quet de roses qu'elle tenait à laî iiiaini lui avilit été donné par

et nI'osè ren t avancer. U il moment, une seconde Jeanl hésita, Jeal.
l'arcliet lui tombait des imlain., mais il s'Igissait île la vie île Marie les suivait.
Marie, il continua, chaque note pénétrait jusqu'au cœur. M. Gontrin disait:

Marie était inisenisible. .. - Je suis lui fier original, je pleure toujours quand il faudrait
En ce moincat, Jean pâlit. son violon lui tomba des mains, rire'. Voilà dean heureux pour toujours.

et le grosse larmer coulèrent sur ses joues.
Il se fit in silence profond que persnne n'osa rompre. FIN.
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(E:irait du vieux livre de mon enele) qu'il y avait moins de blé noir dans un Cartior et Laval, Maskinongé et St. Mau-
ianip où l'un avait semé du blé cribié, rice, Napierville et St. Jean, Nicolet et Ya-

Connaissances utiles que quand on se contentait de laver son blé maska, Outaouais et Pontiac. Soulanges et
(e semence. Vaudreuil, Richemond et Volfe, seront rea-

Io. Lecultivateur doit éru iiruit. S'il lia. ol>oitirotune bon ne cul tire, i pectivement unis comme Divisions Régi-
Io e cultilteur doit ére tout. t 'il < o.t r Pourx fiairun ter q bn ihure, nen- rnentaires, et dle désigner les régiments Ldes

Z, le l'éduiication1, il lire pali de tout et trouve treprenez pas un terramn qmi Soit audessus dits comtés comme le
nille occasion., d'en profiter. L.'in.truction le vos forces.-Bien cultiver, cultiver pro-
-t une puissance. Le cultivateur profite, fondlément, c'est cultiver à profit, c'est amé- Régiment de Milice de

.a lisant les jlurtaux, des expér itnes des li0rer son terrain. •L'Assomption et Montcalm,
altres, il snoIuo avec Itérêt da des 12o. Si un cheval fatigué par le travail, Argenteuil et Deux-Mottagnes,
momuntents de loisir, il ut tre naitre d'école surtuut dans les grandes chaleurs, se trouve 1 Arthabaska et Drummond,

ur ss etfants. couvert d'écume, il est fort à propos de lui Beauharnais et Laprairie,

-2.. Un cultivateur nt doit pas etntre- dotnnier tene poignée de sel commun avant Brome et Stanstead,
rcitdre d'hiverner plus d'animaux qu'il de i idonner àî manger ; c'est niti moyen Bellechasse et Dorchester,

en ,ut hivertier eti boim état. Ut anlinal assuré de Pexempter de na!adies sérientss. Donaventure et Gaspé,
Clambly et Verclires,

.1 *bon ordre à la fin de décembre e.t plus 13. Pour détruire les souris qui font tant Ciarlevoix et Montmnrency,
t moitié hiverné. :de dégfit dans les gratges, et les muloti Chicontimi et Saguetay,

:, Si vous commencez - onvrir une terre, -qui ravagent les champs ensemences, LIslet etMonmagny
o en dle manière piue vos enfants percez avec una tarière d'un poiuce ot plus, Jacqtes Cartier et Laval,

ii%'ilont par, empruiter ni aclieter de boi. tit trou le trois polices de profondeur dans Maskinongé et St. Maurice,
.i ,z leci voi.ins, ni celrcler des fruits. rtn morcet de bois de plusieurs poncs Napierrevile et St. Jean,
t.ais.sez sur la terre ici et lIà tiune cl:tité le d'épaisseur, vous y mettrez de la farine. Nicolet et Yamaska,

tji.- -fli.anite pour ehatifer lb. chîeiiintées. itmlée d'arseiiiu, et chaque nuit les souris ! Outaouais et Ponctiac,
.--.ours, etc., menagez lu bis de char-uen gratd nombre viendront visiter ce bois Soulanges et Vatdreuil,

.et plan:lez Ie.i arbres fruitiers qui tlue vous aurez soin de couvrir d'un peu de Richemond et Wolfe,
-roit i vo., cinfnits un asez bot profit. terre. -

.t'i . .U NEVEU. '~'
i p). Dans mon enf.nce, j:i toujours ru (Journal d, Québec, 1813.) Il a en outre plu à Soz ExcE.LENCE, en

: propriétaire Celmi qui .ivait embellir vertu de lia 27e Victoria, Chapitre 2, section
avenues de ses bâitisses par les planta- 22 et 23, d'ordonner ]'organisation d'un Ba-

:,sii !'arbres; cen effet ilsdonnent à tie pro- . . taillon ou île Bataillons de Service respec-
iriété titu air d'ét.légance qi plait à l'oil lu Capitaines de Milhco du Bas-Canana tivement suivant l contingent d'hommes

ygeuir, gmi proenre un nmbrage frais et qui devra être fourni à chaque bataillon par
.ILb.ile dan.-s e chaudes journées le joi- Unit édition cxtraordinaire le la Gazetle chaque township, cité, ville, village ou ra-
...t. El je mtn';Iperçois que nous néglhgeons Ofticcl/ annonce la promotion dle 61 gra- roisse, comme suit, savoir:

choses qui pourtant n couttraient au- iués du l'école militaire de Québec, ar Division rérimentaire de Beauce
eue dépetse et auraient leurs agrément-. ran2 le capitaines dans la milico de ser- St Georzs ............... (*) 60

.. Quant aux médecins, la cîntivateuir vi dt Bas-Canada. Townsh'ip de Shenley 24
,.tiirai s'en lasser s'il lie se donne pas le.s Régimnent: lc Témiscnuata. L. Emile Township iPAylmer....... 38
·· :îgrins nes(lit paiirs qlui uset, Iluidn ; Rimou.ski, Norbert Joseph Poil- Township dIe Forsyth....... 27

rie prolonge pas :.(s travaux li manière liot : Kamotraska, J. B Anyot ; L'!slet St Ephrem dIe Trin....... 33
Se fatigner ut s'il s'abstient des buissons et Montinagny, Philippe-Couillard Dlîpuis, Township de Tring. 41

*uîvrat.tes. Lu remède ni tous maux, c'est Augn.ste Fonrnier et Alphonsu Tèt; Lévis, St Frédéric...... ........ .30
travail modéré Ut la diète. Frs. N. Coitillard et V. Lanoitagne. St François ........ ..... 119

StC MWarie ................. 12~1
t;. Ce qui fera lat richesse d'tiîn jeune st Joscph ...... .......... l1t

ernriteur, c'est do savoir de bonne henre . S t Elèzéar.. .. ........... 83
. asser du ce qu'il tno petit su procurer Tow..._.- --- - Township île Linieres ..... 14

. on1 travail oit son industrie. Qu'il Township de Lambton..... 3-2
inve des vêtements et ses provisionîs le Township de Brotghton ... 61
I-iilee sur sa ferme, et il sera riche, puis- t T (
i sera cil état de se passerîde l'industrie ~ Un bataillon 795

h.s autres. Thé, tabac, sucre, chandelle, MM
-Gir, laine, toile, étolTes, fourrures, etci., il
..-t tronver cela sur sa terre. Division régimentaire de Champlamn

7,. Les animaux trop bien nourris ne sont
i dantis tons les cas aussi productifs que;
Ssonlt soignés à propos. La nourriture

siî, saluitauro assez snoet se donne avec

QUAIL t I iSJ tJNERUX. 
Québec, 13 Décembre, 186.1.

'IU.cCE DE SERviCE.

largne. Il ei doit être aitei des engrais Bas-Canada.
on met sur la terre. -OnonENElLAUX.

.. La racine et la tige d û la f ugèro no
riyèes, inifîuses dans du lait, ou simple-
..nt dans l'eau, guérissent les iorsîtres Il a plt à' Sox ExcEr.r.ENCr .E CoLE 3rAN-r

' t1s p animaux enIrags Ot veni-oDAsr EN CY% Ew d'ordonner uque les comtés
parM 'de lAssomption et Montcalm, Argenteuil

et Deux Montagnes, Arthabaska et Drîîn- 1
!l,. Le renard ne iair in tant que Po- monîd, Beatltarntais et Luprairie, Brote et i·· tr dt goudron ; si vous craignez gn il no Stansteadl, Bellechasse et Darchester, Boi-

-age ut ru bergeriu, frottez un le col <le vos aventure et Ga.'pè. Chambly et Verclières, 1
.itonts et la porto du poulailler. Charlevoix et Montmorency, Chicontimi et I
10o. Plusieurs cultivateurs m'ont assuré Saguenay, Lfielut et Montmagny, Jacques I

Batiscan ................. 10
Cap dl ia Magdelaine..... 40
Champlaini............... 87
Mont Carnel............. 19
Sto Antie....... ........ 116
Ste Flore................. 11
Ste Geneviève de Batiscan. 86
St M aurice............... 131
St Narcisse............... 39
St Prospère............... 41
St Stanislas....... ..... 95
St Tito et Chantiers....... 87

Un bataillon. 795

(*) Contingett d'hommes de service à
être fourni par cllaque township, cité, ville,
village ou paroisse.
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. Division régimentaire de Bellechasse et
Dorchester

Arnagh.................. 16
3eautîont ............... 30
Buckland................ 19
St Charles ............... 54
St Gervais ............... 67

'St Lazare ................ 51
St M ichel................ 58
St Raphael...... ........ 65
Si Valier ............ .35
Buckland ........ ... ... 9
Cranbourne ............... 10
Frampton ............. 63
St Anselme ............. 65
St Bernard............. . 42
Ste Claire ............... 60
Ste Héinédine............. 27
St Isidore................ 63
Ste Marguerite ........... 50
Standon.................. 10
W are ................... 1

Un bataillon. . 795

Division régimentaire de Bonaventure et
Gaspé :
Carleton ......................... 28
Cox......................... .. 63
Port Daniel .... ........ ....... 34
Hamilton ...... ................. .38
Hope...... ........... ..... .... 29
M ann1 .......... ................ 23
Maria .................... ..... .53
M atapédia.................. .... 9
New Richmond.... .............. 44
Nouvelle et Sloobreds ............. 46
Ristigauche ...................... 15
Cap Chat ............... ........ 13
Cap Rosier ...................... 31
Douglas.......................... 29
Fox ............................. 19
Gaspé, Baie (Nord)................ .9
Gaspé Baie, (Sud)............ ..... 15
Grande Rivière ............... .... 25
Grande Vallée des Monts, L'Anse de

L'Etang, et Sydenham Nord ..... 9
Malbaie ...................... .. il
M ont Louis........ .............. 6
New Port........................ 12
Pabos ........................... 22
Percé ........................... 80
Ste Amie ........................ 25
Sydenham Sud ........... ....... .3
York ............................ 6
Iles 1agdeleine .......... ....... 78

Un bataillon. 795

Division régimentaire de Kamouraska :
Ste Anne de la Pocatière... 122
St Otiésime.............. 35
St Denis .... ,............ 74
Mont Carmel............. 26
St Paschal............... 139
Villaue de Kamouraska.... 27
St Lonis de Kamouraska... 66
Ste lélène........ ...... 4-1
St André................. 56
St Alexandre ............ 62
Rivière Ouelle............ 75
St Pacôme ............... 69

Un bataillon 795

Division régimentaire de Charlevoix et
Montmàrency

Baie St lPau!.............. 110
Callières ................ 8
De Sales................. 12
Eboulements............. 68
lle-aux-Condres .......... 21
Petite Rivière St Frs Xavier 22
Ste Agnès................ 40
Settrington ............... 17
St Etienne, Murray Bay. . .. 81
St Fidèle................. 25
St frénée................. 30
St Urbain ................ 23
Ange Gardien ............. 28
Chateau Riclher........... .16
Laval ................... 18
Ste Anne................. 1
Ste Famille.............. Q7
St Ferréol................ 27
St François ............... 17
St Jean............. .... .13
St Joachim ... ........... 39
St Laurent..... ......... . 28
St Pierre................. 31

Un bataillon. 795
Division régimentaire de Chicoutimi et

Saguenay :
Bgot....., ................. 147

Bourget ..................... 3
Caron ....................... 8
Charlevoi.x .................. 7
Chicoutimi .... ............. 152
Delisle ...................... 2
Harvey...................... 9
Jonquières ................... 19
Labarre.... ................. 13
Laterrière ......... ..... . 40
M esy ....................... 10
Matabetchouan . ..... ..... . .. 8
Plessis....................... 1
Roberval .................... 14
Sim ard ...................... 9
Signay....................... .1
St .ean ...................... 17
Tableau ..................... I
Taché........... ........... 2
Réserve des Indiens........... Il
Tremblay .................. 28

Sagnenay et Rivière Ste Marguerite. 10
Tadoussac et Bergeronnes... ........ 2.2
Escournins, 1berville et Mille Vaches 49
Sault-aux-Cochons, Ilets Jérémie et

Bersim is....................... 31
Bay de Keygaska et autres piaces. . . 45

Rivière Moisi et autres places.. 34
Shelldrake et autres places....... 50
Gibraltar Cove et autres places. 18
Rivière St Jean et autres places. 31

Un bataillon. - 795
Division régimentaire de Lévis

Notre Dame de la Victoire 2.11
St Joseph de la Pointe Lévis 108
St Etienne de Lauzon...... 26
St Flenri... ............. 95
St Jean Chrysostôme...... 90
St Lambert............... 58
StNicholas........... ... 80
St Romnauld u'Etchemin.. 97

Un bataillon. 795

Divi.iion rézimîentaire de l.let de Miiit-
nagny:

Sie Louise .... .......... 35
St Roch des Ainets....... St;
St .leai Port .ioli.... ..... . 19
L'Islet........... ........ 127
St Cvrille de Lessant...... 25
St Âubert ............... .9
Vilage de Montnag.v .42
St Thicmas............... 105
Townh ip ~>de MonLin .. 
Ile aux Grie..s...... ..... .I

Assomption de Beslhier . . . .12
St Pierre Rivière du Sud... 13
Cap St Ignace............ 102
St François Rivière du Sud. 5o

Un bataillon. 7:15

Division réginmentaire de l.:biien.:
St Apollinaire. ........... 59
StL Croix............. -9
St Edoînard............... 10
Sie Emilie............ 1
St Flavien ...... ........ .8
l.ntbinière ............. . 83
Ste Agathe............... .il>
St Antoine ............... 7t
St Giles................. 48
St Jean Deschaillons. . . .. . 1 2
St Sylvestre.............. 161

Un bataillon. 795

Division régimentaire ce Nicolet ct %';I-
maska:

Premier Bataillon.
Bécancour ............
Blandford ..............
Gentilly ...............
Nicolet ...............
St Célestin............
Ste Gertrude ...........
St Grégoire ............
Ste Monique...........
St Pierre..............
La Baie...............
Pierreville ...............
St David.................
St François. . . . ..... .. .
St M ichel................
St Zéphirin ...............

Second Bataillon.
Bécancour...............
Blandford ................
Gentilly ...............
N icolet ..................
St Célestin...............
Ste Gertrude ...........
St Grégoire..... .......
Ste Monique..............
St Pierre.................
La Baie..................
Pierreville ...............
St David.................
St François............
St M ichel................
St Zéphirin...............

Deux bataillons.

.1

liti

61

-2

63

58

83
49

512

341

795

77

60

29

69

63
58
83

52

795
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IPivision régimînenit;aire de Mégantie :

Fltlifax Nord............. 121
Halifax Sud... .......... 115
inverne................. .. 122
lreland ................ . 19
Leeds ................... 125
Nelson.... .............. . 53
Somerset Nord ........... 69

Swmer-set Sud et Augmentation 127
Thetford ........... ... 14

I n bataillon. 795

ltivision îégimertaire de Portneuf:
St Augustin ............. 61
l cureuils.................'29
Notre-Dame-de-Portneuf .. 71
'ap-Santé .............. .. 5.5

Deschambault . . . ... . . . 86
Grondines ............... 58
St Alban .............. 45
St Basile................. 73
St Raymond ............. 109
Ste Catherine.......... 55
Pointe-aux-Trembles...... 82
St Casimir .............

iti bataillon. 795

IDivision régimentaire de Québec:
Jrenier Batuillon.

Ancienne Lorette ..... -. 22
Beau part................. 33
Charlesbourg ............ 25
Notre-Dane de Québec. .. 12
St Ambroise ............. 31
St Colomb................ 36
St Dunstan............... .5
St Edmond .............. 7
Ste Foye................. 15
St Gabriel................ 17
St Roch ................. 7-2
Quartier Champlain. .. . 50
Quartier .tcqunes Cart ier 91
Quartier Montcalm.... 77
Quartier dt l'alais.... 30
Quartier St Jean ..... 1 76
Quartier St Louis.. ... ~ 65
Quartier St Pierre... . . . 34
Quartier St Roch. .. . .. J 97

Second Bataillon.
Ancienne Lorette .........
Beauport..............
Charlesbourg ............
Notre-Dame de Québec. ...
St Ambroise...........
St Colomb ...............
St Dunstan. .............
St Edmond...............
Ste Foye.................
St Gabriel................
St Roch..................
Quartier Champlain ...
Quartier Jacques Cartier |
Quartier Montcalm .... I
Quartier du Palais.... &
Quartier St Jeai..
Quartier St Louis. ...
Quartier St Pierre.
Quartier St Roch......J

795

122
33
25
12
31
36
5

15
17
72
50
91
77
30
76
65
34
97

795

'roisièe Bataillon.
Ancienne Lorette .........
Beauport.................
Charlesbourg.. ..........
Notre-Dame de Québec . . . .
St Ambroise.............
St Colomb ...............
St Dunstan...............
St Edmond...............
Ste Foye.................
St Gabriel ...............
St Roch..................
Quartier Champlain. ..
QuartierJacques Cartier I
Quartier Montcalm.. ..
Quartier du Palais.
Quartier St Jean ......
Quartier St Louis......
Quartier St Pierre. . . ..
Quartier St Rocli.....J

Quatrième Bataillon.
Ancienne Lorette ... .....
Beauport ................
Charlesbourg ...........
Notre-Dame le Québec ...
St Ambroise..............
St Colomb................
St Dunstan ..............
St Ednond...............
Sie Foye ... ............
St Gabriel...... .........
St Roch..................
Quartier Champlain. .. ) .
QuartierJacques Cartier 1
Quartier Montcalm.. .. j
Quartier du Palais ....
Quartier St Jean ......
Quartier St Louis .....
Quartier St Pierre. ..
Quartier St Rocli......

Quatre bataillons.

Division régimentaire de Témiiiscouata:
St Arsène ............... 67
St Epiphtiante.............. .58
Trois-Pistoles ............ 137
Fraserville .............. 57
Rivière-du-Loup ......... 34
St Elui .................. 42
Township Bégon . ....... 12
Township Denonville ..... 18
Isle-Verte.... ........... 130
Kakouna ................ 77
St Modeste .............. 32
Township Armand .... .. 5
StAntontr ............... 37
Madavaska... .......... 56
Notre Dame du Portage ... 33

795

Division régimentaire de Rimouski:
Bic...................... 87
MeNider................. 46
M acpis.................. 3
Matane, Township........ 20
Matane, Paroisse ......... 67
Métis.................. 81

St Anaclet ............... 41
St Denis et Augmentation . 20
St Fabien ............... 53
Ste Flavie ............... 87
St Germain ...... ....... 135
Ste Luce ................ 81
St Simon ................ 7.1

795

Par Ordre de Son Excellence le Très-lto-
norable le Gouverneur-Général et Cow-
mandant-en-Chef.

A. ne SALABERRY, Lt.-Colone.
Député Adjudant Général de Mi!ice,

Bas-Canada.

DEMANDES AU PARLEMENT.

A VIS est par le présent donné qu'une
demande sera faite a la Législature.

lors de sa prochaine session, pour en obte -
nir une loi qui reconnaisse pour les effets
civils la nouvelle paroisse de St. Norbert
de Cap Chat; et afin qu'il soit réglé par la
dite loi que la même paroisse, quoiqu'elle
comprenne dans ses limites une partie du
township de Romieu, appartenant au conn
et district de Rimouski, fera partie, dans
son intégrité, pour toutes les fins civiles.
des comté et district de Gaspé.

15 décembre 1864.

N OTICE is hereby given that applica-
tion will be made Io the Provincial

Parliament, at ils next session, for an Act
confirming, establishing and recognizing
for all civil purposes the new parish of St.
Norbert of Cap Chat ; and further ordain-
ing and declaring that the said parish ail-
thougl it comprises in its limits part of t(
township of Remieu, actually included iii
the county and district of Rimouski, shal
belong in its totality, for all civil purposes,
to the county and district of Gaspé.

15 décembre 1861.

LEPAGE, LEMOINE & CIE
MARCHANDS A COMMISSION

ET

AGENTS GtNtRAUX,
17, Rue St. Jacques, Basse-Ville

QUEiBEC,ONT constamment en mains et à vendre
en gros :

FLEUR, LARD, BCEUF, JAMBONS.
BEURRE, SAINDOUX, FROMAGE,

SAVON, THÉ, TABAC,
VINS et LIQUEURS DE TOUTE SORTE

HYDROPULTE,
etc., etc., etc., etc.

AUSSI :

HUILE DE CHARBON,
en Baril ou Canistres de cinq gallons.
15 décembre 1864.
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F.A. ST LAUREN
IMPORTATEUR DE QUIN EE CHEMIN DE FEfl DU GRAND TRONC

D>IÉP>ARTUEMENTi' FnASIP AiOE, ANGLARS , AULNCANE Distrir' dr QuébvrC el/a lia re-/u-Loup

er rEICA. -utoi.

TL RES DE LA COUR NNE. No. 15, Rue des Fosses, No. 15.
ST. ROCH-QUEBEC. PMINTE r.Ev[. . fl000 13e

!*a,'Is''.............'10-î0 -Bralielle (les PêteIi cs, F. A. St. L. a constamment en Chaudière .ticion ... 10-30 d-00
Quëbec, 10 novembre 1S64. mains: .ean Crysut-âöne. .S0- .5 2-45

N attire par la présente 'attention de Ferronneries de toe geires - F- errures ij I-tO 2-3n
toutes les parties intéressées à la 27e de maisons - Odtils pour les rilivriers - ..... 45

-,eetionl dii chapitre 42.ules Statuts Itéfoudus Gaces dIe miroirs - Couleur. sebes ile a t
'l, Canada en vertu de laquelle il est dé- Phuile-Vitres-Masic-HJiIe pour p<.in- u t:.noJu a toute personne de PRENDRE ou ture-Pinceaux-lrossei--erbhuc-'Jo'le * o r
T*E R aucune espèce de TRUITE ou -Fusis - Pistolets - Poudre - Plomb- t T 11....... A<S I -

.IUNGE " EN AUCUNE MANI ERE Capsules, etc. Cap St Ignac1 2-
.p:efnaUC entie le 20 jour d'Octobre et le Les Cultivateurs trouveront nusi à ce 1- 111
i Pl jour i1e Fevrier de chaque année dans niagasin n assortiment co:ng!uî d'insîtrî- L ISLET.....

tacs-Canada. mnils pour l'agriculttire. Trois Saunoins ..... J -s Il -19
T.»ute personne enfreignant cette clause [ A vendre en gros et en détn!. -C) St Jean Port Ioli.. 2-.1 11-0.3

a loi des pechcries se rend passible h er août 1861. St R dch ............. 2..2.
ne amende du pas moins de $8 ni plus S.-.---....---- --...- - ....... TE ANNE . . .. . .I- 0-15
.920, outre les frais, ou à défaut de paie- A VIS AUX C LTI j TE UR . iviëre Qudl;e........ 3-10 9-55

llent est sujette A un emprisonnement d-un St Deni ............ 3-.26 -39
a >i%: ilo;.ouL annonce aux a::hirntonr- ST .\ SCAL ....... :;-.13 s

plaigniant.. recevront la moitié de: L et marclands (le la.en:npyne. qu'il Stu Iélène........... -l-103
Imene imipo.ée.s et seront payés pour les vient de recevoir dlEurope un grand t m.- St A l.e :dre .. . ...... 4-24. 8-d10
et présence comme témoins. gnidOque assortiment deVU p.

Les officiers des P>ècheries ont reçu ordre Cigares-Pipes en bois-Cal mets--Taa- C. J. BRiy E. 
.. rie::re la lui strictement en force. tieres - Jarres à tabac - Bla2ntes - lBoites Directeur-Géra.

A. CAMPREL, 'Iallînettes-Cartes a jnuer-.Artieles de
Com. des Terres de la Couronue. , ta.,asi u .r.. assortiment deTa Surinteudanti local.

he >ëéembre 1861. bacs dle première qalité, en feuilles. en Marchandises Nouvellestorquettes, et a priser. Ponr arent comp- -
tanut seulement. En gros et en détail. Venant d'étrc reçues, et à vendre par b.,

. BALZ.RiETTI,n
Québec, No. 10, rue dcs Fosès. HAPEAUX de Fentre poar messiur.

É ---- -- Chapins d Drap -- Guer.- de I;,iii,-
. B.e C. H BERT, at ticot - Soulier.> de Feutre - Ganto,

N tr e ît'autîomnne ot d'hiver - Mitaine, - Tupi.Notaire et Agont, utrapisd ab.
-r2IVENT son Bnreau, a QUIEBEC, No. 1

Î!V1, BE[ AitR b G FAM ILLE (Côte de L.r). Draps d'automne et d'hiver
NT l'honnenr d'annoncer au public. e u RAP DE Aoscou - de C:îtor -- de

Y aux membres dlu Clergé ci particulier, . -.A.>J ' . _ J Ji, lPilote - de Mîleluon - Duutle foul&.
.i' ayant a:randi de beaucutipî. leur établis- NOTAIRE, •

-enleul, ils ont ei mrune temlps importé, et r Casindrs, Tweeds, ete
*.'çoivent chaque jour d':l-ojpe quantit: r IENT son liireau. aà iO-'TAGNY,IAsuM S de F tantaoie s d iqn

'obluts nouveaux dalns IL-r branche l de prés le IE lh.se. ï -- Tweeds et Etoffes de mann-
-ommerce con'istant ein Services Ice table f atures canadieiines, etc. -Nouvelle, Cra-
: argnt -Coutellerie <le Po,,ers-Usteni- vattes et Lkhuarpes pour iiietieurs, eic.
Je deumnago - Quimicailefie dle toute Marchand-Horloger,

etc., etc. . No. 9, Rue St. Jean, Québec., Nouvelles étoffes à Robes, etc
Ui uîtiveaut choix de Lustres à Gaz. à TNFORME le puibli que hs MONTRES .ETOFFE-S A ROBES--Nouveaux Pliids

'll:ile de Charbon, particulièremnent pour 1L ut .BIJOUN qui lui seroit confies poui : - Cobourg- Mérinos - Etoffet§ pour
Zage et 'orenet des Eiises. éire réparés seront m's dans un coffre eni Mantilles-Echarpes de Laine, etc.
Ces Me.«ieurs avant pris des arranue- fer à t'épreuve du feu.

.ntsNpiès avefr.es principales maisons ,ouvertures de Laine, Flanelles, etc
: commerced(I'Angýrleterre, offrentd ùmnpor- ÅO.OUVERTURES DE .LAINE--Cou-

-r à commission toute commande qu'on <ciDNVAT Io. G>NR-A0 . vertures (le Coto -- Matelas - Fia-
cudlra bien leur confier et cela .ous un FABRIQU'aNTS DE VOITURES ;neles - Carisets - Serges - Flanelles le

.rè,,-court délai. j». Fantaisie.
Les Cultivateurs trouveront chez eux les 80. EXCELLEUCE LE G0U£1tí£1% GENERI. , A BITS d'automine et d'hiver - l'ale-

C.-rrures dotit ils ont besoin, et tous les ins- No. 20, Rue Ste. Ursule. Haute-Ville, JLL tots d'hiver - 1anitalons -- Vestes -
trinments nécessaires à leurs travaux. Cheinises de Lamie de fantaisie.

Québcc 94, rue La fabrique, à l'enseigne Ed. G. et Cie. ont toujours un grand as-: A. IAMEL et FRÈRES,
du Gros Marteau. sortimont de voitures d'été et d'hiver. 15 Nov. 1861. Québec, Rue Sous-le-Fort.


